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C o n r d ' H u t i r i d o R r a b a n t 
Affaire Guermont 

„ i l ? " 8 0 u v i e n ' 4 » bruit que causa, il y a 
quelques mois, l'aoestatioa faite à Bruxelles 
a un Bt>*pm<#Gt,e-Wont, Loui»-AIexsndre, âgé 

^.,9* k Boulogne-sur-Mer (Franoe), 
ayant résidé; en dernier lieu à Capelle-au-Bois 
(Bradant), et stuw domicile kgal en Belgi-

Cet individu se disposait à quitter la Belgi
que au moment où la police de Bruxelles 
1 appréhenda au corps en vertu d'un mandat 
d amener lancé par le parquet de Bruxelles. 
La justice avait été informée des actes odieux 
commis par l'inculpé sur de nombreux en
tants qui avaient été confiés à ses foins en sa 
qualité de ptoi«sse»r et de directeur d'un ins
titut commercial établi à Gapelle-au-Bpi3. 

Ce c e fut pas sans stupéfaction que l'on ap
prit que ce directeur d'institution, qui ne 
••> --tau pas même donné la peine dedissirruler 
S0B. n . o m e n s e rtfL1giant en Belgique, où il 
résidait depuis quelq e temps, s'était trouvé 
sous le coup d'une poursuite criminelle dans 
son paya et que, par arrêt de la cour d'assises 
du département du Pas-de-Calais, il avait é'é 
condamné, par contumace, à vingt années de 
travaux torcés du chef de vol qualifié, ap es 
avoir été employé comme professeur dans 
un ou plusieurs collégres en France. 

Il étuit permis de *-e demaeder commect il 
avait pu se faire que dans de semblables con
ditions un pareil homme eût pu séjourner as
sez longtemps en Belgique sans être recher
ché le moiq» du mond., bien plus, devenir le 
directeur d'u» établissement d'instruction pu
blique, où il avait commencé par être n eu 
comme professeur? Comment, étant suj*t 
étranger, on ae s'était pas tpquis doses anté
cédents, qm êiaient déplorables, alots que la 
police française le recherchait partout après 
avoir transmis son signalement aux quatre 
coins de l'Europe * 

Mais il y a pins fort qne cela. Guermont 
était au mieux avec l i s autorités locales, et i l 
devait même épouser la file d'un fonction
naire public, lorsque furtnt dénoncés les faits 
monstrueux qui viennent de le faire traduira 
et condamner eux assises du Braient. 

C'est samedi que cette affaire a été déférée 
à l'appréciation du jury. Dix-huit enLn.'s, 
dont les moins âgés n'ont point i4 au*, tu 
trouvaient parmi les témoins à chirge. 

L'accusation e été soutenue par' M Lau
rent, substitut du procureur général M" De-
Busschs, désigné d'office, a présenté la dé
fense del'accLsé qui était en aveu complet. 

Le» débats ont eu lieu à huis-clo«. Le 
nombre des questions soumises au jury é'ait 
de 4D. 

VERDICT. — CONDAMNATION. 
Le jury est rentré avec un verdict affirma

n t sur 47 questions, négatif sur une seule, 
sans réponse sur une question subsidiaire. 

En conséquence, la cour a condamna Loui---
Alexandre (Juermont à quinze années de ré
clusion et aux frais du procès. L'arrêt dé
clare le condamné interdit A perpétuité des 
droit* civils, civiques et de famille mention
nes en l'art. 31 du ende pé-ial belge, le déclare 
en outre destitué de tous grades, titres, fonc
tions ou emplois publics, fixe à trois mois la 
contrainte par corps pour le payement des 
Irais. 

~ — — » i ' — _ _ _ _ _ _ _ 

t'ait!» a&ivrr* 
ARRK-TATION A MAITt ARMÉE. On 

écrit de NarboDne a ''Indépendant des 
Py-r^nées-OrientAle.*. Le samedi 14 dé
cembre parlait de Sigean pour Fraïsse, 
commuée située dan» les Cornières, une 
veiture louée par quatre perEo;?nra de 
Frsïsse, parmi lesquelles le maire de 
cette localité et un capitaine du régi
ment territorial d'infanterie deNarJjon-
ne . Trois d'entre elles étaient placées 
dans l 'intérienr, le capitaine r rmé de 
son sabre et en nniforme, s'était mis à 
c ô _ du postillon. La voilure suivait le 
Cl»P»!P ije traverse allant de Sigeap à 
Fr»ïs.ji« par le château ds Moutpraat, 
otifBUïi fort n u u v j», peu frétjgeijié, 
lorsque a r r i v e à einq ou six kilomètres 
de Sigean, elle é-t assaillie font à coup 
par cinq brigind^ armés de fusils et de 
revolvers, qui étaient en embuscade à 
droite et à gauefe* de la route. Le» uns 
tenant en joue le postillon et l'officier, 
les font descendre de leur gjrSge, enlè
vent le sabre à l'officier et le dévalisent. 
Les antres , revolver au poing, font met
tre pied à terre aux voyageurs placés 
d*W l\oi&r.«_tr, les fouillent, et font 
main fc>a**« sBf tenr argent, Uur» mon
tres et leurs bagages. Le coup fait, ils 
s'éloignent intimant l 'ordre aux voya
geur- de repartir sur le cii-tsip. 

Les malfaiteurs sont d'origine espa
gnole. On suppose qu'ils devaient avoir 
une connaipsa-ee parfaite de la contrée 
fréquemment visitée pai des cont rebar-
dii r sqoi a p p o s e n t d'Ë-pagne en France 
de3 objets d» fraude : T u b e , poudre, 
»llunie|t—>. il.._-,-_ L_ p\aA actives re 
che rche? , lucuu i i ' e ' x n'est tombé entre 
Je^ mains de l 'autorité. Ils ont Hft fraî
chir la frontière. Cette a r res ta t ion au-
dacieose, accomplie en plein joa r (il 
était à peine 4 heures de l'aprè=! midi) a 
jeté l'effroi duns la Corbière. Ce pays 
très-riche en vins, est fréqueuté par de 
nombreux négociants qni vont aux 
achats, porteurs de sommes importan
tes. Depuis lors, ils montrent la plus 
grande hési tat ion* s 'aventurer dans une 
contrée qu'ils considèrent comme peu 
sûre . 

L« Courrier de Narbonne. nous ap
prend que les voleurs ont ainsi s o u s 
trait une ecnime de 1.215 francs en ar
gent et en billets de bar/que, et quatre 
montres, dont deux en or et deux en 
argr-nt. 

— Les chroDiquenrs ont pen parlé de 
M. R o l a n d , l 'ancien gouverneur de la 
Bi-qnc de F i a n c e Jo sais pourtant , sur 
se* début», une anecdote bien curieuse 
et bien touchvsnte en mémo temps : 

M. le marquis d'Aidt„V.-t, président 
de chambre à la conr dr.s comptes, mort 
i) y a peu de temps dans »u â<e t rès-
avancé, aimait à rappeler s u eouvenir 
de ses jeune» «nuées. 

Eu 1794, il était tout enfant ; soa 
père , trè* dévoué £ la cause royale, 
était décédé * jouer «a vie dans les com
plots monarchiques qui - 'organisaient 
alors. 

V&iB »iip»ravant, il voulait mettre en 
.-ûr_ké sa f "_me et HOU jeune fila. Il an-
noeç* à 1* rnarq:i«e son dé. ir do l^s 
faire p v « r à l 'élran^er ; il leur donne
rait comme giiido, comme soutien, ua 
homme sûr et dévoué : cet homme, c'é
tait son cocher. 

M"" d'AuJifïYet écouta les raisons qui 
lui étaient données par son mari. Hors 

d* France, de bien mauvais jours v in
rent pour la marqnise émigrée et pour 
sou enfant. 

Le cocher se conduisit en homme de 
cœtir ; il protégea la femme de son 
m-I t re , il l 'aida dans les jours diffi
ciles. 

Au retour, on lui fat reconnaissant : 
c'était just ice. Le brave cocher put éle
ver sa famille . . « Et, ajoutait l e m a r -
quis d'Audiffret en racontant cette h i s 
toire, il a eu"nn fils qui n'a pas mal fait 
son chemin dans le monde . il s'appelle 
aujourd'hui M Ronland, gouverneur de 
la Banque de France. -

— La direction du Bureau Veritas 
vient de publier la statistique suivante 
des sinistres maritimes, ei^nalés pendant 
le mois de novembre 1878, concernant 
tou$ les paviilona : 

Navires à voiles srgna'é* perdus : 77 
aD{?l.tis, 4 2 américains, 19 frarç^is, 14 
italiens, 11 norwégiens, 4 allemand», $ 
danois, 5 autrichien*, S ru°_rp, 4 hol
landais, _ euéaoig, i espagnol, 1 por:u-
gais, 1 turc, 19 pavillons inconnu» ; 
total : 221. 

Dans ce nombre sont compris 11 na
vires supposés perdus par suite de dé
faut de nouvelles 

N'»vir<>è à vapeur sjgnslés perdoâ : 4 
américains, 4 anglais, 3 allemands, 1 
belge, 1 hollandais, 4 J4ponais ; t o 
tal : 14. 

Dans* ce nombre sont compris 5 va
peurs supposés perdus par suite de dé
faut de nouvelles. 

— Le Journal du Lot rapporte qu'un 
crime épouvantable a été commis à S t . -
Ch.mar'aad, dan? la nuit du 16 au 17 

; décembre : une femme a assaseiof son 
mari , en M porlant deux coup.-; de cou
teau daiis la poitrine. 

— L'émir de Caboul eut toujours 
l 'homme de l'aciualifé. Un missionnaire 
qui revient de l'Afghanistan, M H.ighes, 
donne sur ce p.-rsonnage des renseigne
ments curieux, et plus authentiques 
que les racontars exagérés — en scni 
inver.t — de la presse anglaise et de la 
presse russe. 

M. Hugues dit que Sh=rr-Ali n'est 
nullement un horxme instruit. Il ne sait 
ni lire ni écrire. 

« A quoi sert, dit-il, de savoir écrire 
et lire, l 'orsqu'on di-po=e d'une cen
taine de personnes qui le feront peur 
vous. » 

Il est toutefois l rè--vtrsé d»ns l'his 
loire, qu'il a apprise par u$ê conversa 
tiuns avtc les savants dont il aime à 
s 'eatourer, de i_êma que tous les prin
ces en Orient-

Un jour, dit le missionnaire, Shere-Aii 
discutait a r ec moi sur le nom du plus 
grand général que le monde a produit, 
et seutenait que Napoléon était incou-
le*lablen>.eni le plus grand guerrier 
qu'ait connu i histoire. 

Eo pufcftc, l'émir se montre sobre ; 
mais chf z lui c'est un ivrogne. C'est un 
homme très porté pour la guerre, et on 
peut dire que c'est un vrai soldat. Ceux 
qui ont pu l'epprécier à Umbaila disent 
qu'il a toutes les qualité.-* d'un excellent 
général. On peut affirmer aussi que ses 
in8!iucts sont c iue! ;. 

Lorsque l'émir est remonté sur le 
t /ône , après I* guerre civj!e, il devait 
son sueeè-t à trois personnel : l 'une 
était son fier.", l 'autre son aevea , la 
iroirièm*!, son fii.-. Yacoub-Khar', jeune 
homme très ai- t iygué, qui avait appris 
l'anglais rans msîtr#. Or, l'émir étran
gla son f.-ère ; envoya son neveu à La-
hore, eu il mourut en captivité, et en
voya son fils d»n* une prison . Cf.ooul, 
çù il a, 4i-'-ûP. fl-J pap perdre la raison. 
L'émir s ' es t o*s tua priuc^ bien intéres
sant à discuter, et moi, qui le connais, 
je puis vous dire que c'est un bar
bare . 

¥.og-oQ'i»fpfae 
Fille de la nature et quelquefois de l'art, 

Je suis ou simple ou composée : 
M'insinuer partout e.-t pour moi cho;e ais^e. 
Je suis pâle souvent, mais souvent j'ai du 

farl . 
On me prend, on me donne, et, par mon ca-

roctère, 
Je fuis létrère, forte, ou douce, on bien amère ; 

Suivant tes goûts, lecteur, rhoi<!->- : 
J'échauffe quelquffois, souvent jo rafr-iebis. 
Ko détail il est temps de rue fairo connaître. 
Dans les sapt pieds qui composont mon être, 
On trouve trois prônons, une disjonction. 
Trois mots italiens, deux tertneî de musique. 
L'expression qui plnît a l'acteur dramatique, 
Un objet nécessair • à 1* construction, 

Du cœur la qualité première ; 
Et pour finir enfla par un trait de lumière, 

La montagne de Dieu. 
Lecti-ur, tu me tiens : a d e u . 

Le mot de l'Enigme d'bier, est : _t'<m>. 

IWPBSTrtftLLES l C B i f BCUtH 
Cct.'e 'itte parait dans Ici dsxue l'Htiçn^civ 

Journnt Ar- Roubaix. — S adresser p-jur Ut 
tonditiont, rua Ntuva, 1? 

I i o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-
noy. 5 g . '• r ' Tf 

Sj)«''cïal!l*^ î l e P a r a v r n ( « 
(virix trè--modérés) 

ni» de J ir is . H'i. A L-W*. 

E . B l i t n w a r t IH« . rue d i VIPII Abreu
voir. Roub.'iix. — G r a n d a s s o r t i m e n t d e 
b o î t e s — Boîtes à gant?, plateaux en laque-
cristaux et porcelaine montés sur bronrx»; 
cadra'tx rour fêtes do S e-Cécile, Ste-Cathc-
rinc. St-Nico!as et les Etrennes. 1728. 

S p é c i a l - l é <!•> f n g r r i i P e s 
V e u v e P i e r r e B O T f N A V E , rue du Vierl-

Abreuvoir. Bi. Roubaix. 

Fïtr» «»* C a t i o n fax 
A n c i e n n e m a i s o n B O N J V _ V . V E - D - - -

X J A N N O Y , B O N N A V E - P E C Q U E U R , 
s u c c e s s e u r . — Gaud choix d'article, pour 
fivfs (t eadeanx. — Spécialité d'appareils 
p'éclaing.! p:iur Igtes et rotreV. 

C ' o n f e + t i o n w 
V E R D E T - - J O U R E Z , Grande-Rue, 37, 

Houbaix. Sniin et poneline, pure MÉ-#i V"n-
dus aussi ton marché qu'en fabrique. — Che
mises de noces. 

Articles de blaqe 
Layettes, Robes et Pelisses de Baptême 

P h a r m a c i e * ! 
Ch. D E S C H O D T , Grande-Rue, SB et 28. 

14086 
T a p i s — A « M e n b l r v H > e n « i « 

BHRNARD-\V_LCQM____1 , rua du Vieil-
Abreuvoir, 5 et 13, Roubaix. — Grand choix 
de tapi^en tous genres; toile cirée pour par
quet, tapis liège et caoutchouc. Articles de 
YQ/age. — Atneublemepts complets, soin 
miers élastiques, Glaces. — Àgrè-3 pour 
ymna se, etc. 

Imprimerie, LiBrairie, Litbograpbie 
A l f r e d B _ B O t J X , rue Neuve, 17,Roubaix. 

A . B O U T R Y , II . rue Espérance. Cou
verture et zmguerie. Réparations. 16187 

C h a r b o n s 
A l b e r t P O T J T R A I N , rue de Mouveaux. 

irnot 
J e a n M A S Q U E L T E B , , rue Pauvrée, 3. — 

Salon de coiflure. — Parfumerie 14074 

l î r e v e l v d ' i n v e n t i o n 
V . D T J B R E U I L , ingénieur. — Prise de 

brevets en France et à l'étranger, correspon
dants dan- tous l e . pays. 14u94 

- • « • - «-
Il rst peu de maladies qui aient suscité la 

création d'autantdercé •icamfntsquel'astbme, 
La plupart de ers remèdes plus ou moins 
in.^itifs. sont tombés dans un oubli justement 
mérité. L'action remarquabl« du goudron sur 
les bronches et les muqueuses en général a 
provoqué de nombreuses < xrériences desquel
les il résulta aujourd'hui qu'un des meilleur? 
traitements de l'asthme consiste dans l'emploi 
des Capsules de goudron Quyot. D.ms la plu
part des cas. d< ux ou trois capsules, prises 
au moment de chaque repas, amènent un sou
lagement rapidf; il convient de dire que, 
lorsque l'affection est déjà ancienne, on devra \ 
continuer letraitemontpendantquelque temps, j 
Du reste, en raison du rapide bien-ôire qu'ils 
en ép ouvent, les malades sont rarement ten
tés de supprimer l'emploi des Cap^u'es de 
Goudron av^nt la guérison complète. Ce mode 
de tratc.Tirnt revient à un prix d«« plus mo
diques, environ dix à quinze centimes par 
jo.<r. 

Pour être bien certain d'avoir les véritables 
Capsules de Goui-on de Guyot, on devra exi- < 
gor, sur chique flicon, la signature Guyot i"n- ' 
primée en trois couleurs. 

Dépôt dans la plupart des pharmacies. 
17382 —1714 i 

S 7 U U V X I < J t S P S*** «_r'*'5|_&8 
La Rochelle, 2 3 décembre. 

La gare de Pona a été détrnite samedi 
par un incendie. 

Agen, 23 iletmkn. 
On assure qu 'un incendie v in ; t de dé

truire huit n^aisons à Dsmsz^n. 
Priva?, 23 déc mbre . 

De BOisveatix éboulements se sont 
produits à la montagne surmontant le 
Pot:zm, muis on n 'a à déplorer aucun 
accident de personne. Les ingénieurs 
oiit été envoyés pour prendre les _ ' su
res de précaution nécessaires. 

Pontarlier, 23 décembre. 
Le train de Pari3 qui devait arriver 

à :; h. 58 du matin, et qui a été signalé 
en détresse a la Rivière, par suite du 
Irain parti d'ici à 5 h. 22, e j ! entré en 
gsre à 9 h. 12 avec 19 voy.-:goura seu
lement, tans aucun accident. 

B ' h^ t e - t , 23 décembre. 
L'cccupslion de la yokroodja p.ir les 

tronpei roumairifs ne s'est pas fuite 
•ani diffloaltéf. Tandis que les Rou-
nir-.ins, le» T»rt»rf3 et le?. Turcs accueil
laient à bras ouverts l 'année du géné
ral Ati,2be!e.-cu, ce d« rnier était r< çu à 
coups d.- f . i i l par les Bulgares des n -
vi!D' I de S'iislrie. 

P è ' d e JJuned-OjrlM a f u Ue« un 
etigagimect futre un Jj-'aiilon et un 
e ciilroa ronm.iiDS et urit". kaadfl dirigea 
par ie pype Alezander Pelroviicb- Les 
insurgés oui t u deux morls el Iroi* 
bîecaés. 

Lone-.Ua, 2 3 décembre. 
Le train de voyageurs _° 4C, d'Avri-

court à Pari?, a éîé arrêlé cette nuit par 
les neiges,entre Embermcnil et Marain-
viller ; la veie descendante est obstruée 
par la neige ; la circuiatioa «at etabua 
sur uae voie utaierue, loi voie montante, 
entre Lunéville et Emberrnenil. 

Les précautions sont prises pour a s 
surer le ser?rce de I t voie; des ouvriers 
auxiliaires et des détachements de trou
pe déblaient. 

Berne, 23 décembre. 
Un bateau à vspeur qui était amarré 

sur le lsc de Zurich a coulé ?ous le 
poidr de la neig". Le même accident est 
arrivé &«r le lac de -foff. 

Rome, 23 décembre. 
M. Cairoli a demandé au roi la grâce 

de Paesanante. Le roi Htimbert p- ia î t 
enclin à l 'accorder ; la peine de mort , 
ai elle e.-t prononcée,serait commute t n 
celle des travaux forcé». 

St-Pétersbourg, 23 décembre. 
Uce imprimerie secrète a été décou

verte h Khaikofï. A la suite de cet inci-
dt nt , plusieurs arrestations ont été fai
tes parmi des étudiants de l 'Université. 

— —i 

Nfif i l l l î -itt soir 
M. Léon S»y doit partir aujourd'hui 

pour Pau où il va passer quelques joura. 
Le bruit de sa retrai te, répandu parcer-
t inn journaux, est démenti . 

On croit | U t i généralement que 
M. C^'mon sera nommé gouverneur de 
la Binque de France. 

D M'iïOBBS TEL8QRA PH1QVES 
Marseille, 23 décemb. 

Le (réitérai Ch*r;zy est arrivé ce ma
tin, venan t d'Alger. Il repart ce soir 
à^ur Paris. 

Burkarest , 23 décembre, s. 
La Chambre a voté à l 'unanimité une 

adresse 4e condoléance à la Rfine Vic
toria, à l'occâs-ion de la mort de la 
MÉMMM Alice. 

G')u;-iKLi(ir.on5e, 2 3 décembre. 
Lee adhérents à la Ligne A'banaise 

ont fait le .'c:nient de ne pns quitter ges 
i ai as. 

Gole^ne, 23 déc tmbre . 
La Gazette de Cologne eppn nd que 

le chancelier de l'Eaipire a adressé, à 
la On de la teauiaM dernière, au Conseil 

fédéral, une communication importante 
dans laquelje il expose les bases de la 
politique ifue l 'Empire doit suivre au 
point de vue des douane» et des im
pôt*. 

Le prince de Bismark établit, comme 
principe fondamental, que toutes les 
marchandises entr»nt en Allemagne, a 
l 'exception des matières brutes indis
pensables 41'indusirje allemande, doi
vent être soumises à on droit de douane 
pouvant aller jusqu'à 5 0/0. 

Berlin. 23 décembre. 
t-** Gazette de l Allemagne du Nord 

publie une leirre très-défaillée du chan
celier de l'Emr>ire, adressée au csnseil 
fédéral, en date de Fr iedr ichsmhe, 15 
décembre, dans laquelle il expose son 

fioint de vue au sujet des principes qui 
ui semblent devoir inspirer la révision 

du tarif douanier et qni le guiderontjjour 
BOB action administrative. 

A la fia de la l e c t u r e , i l dit q u e , pour 
1^ rév i s ion 4 u tarif d o u a n i e r a n o t r e 
propre intérêt doit seul être pris en 
considération. » 

Cet intérêt amènera peut-êlre de UOJI-
vellt 3 négooiations sur les traités de 
commerce avec les pays étrangers, pour 
« M cris négociations puissent aboutir i 
n r rhesreux résultat pour l'A'iemairae, 
il est néce8aa're qi:e l'Ail^magne é!a- i 
blis^e d'abord un tarif douanier antono- ! 
me qui crée à la production nationale la | 
meilleuie situation possible vis à-vis 
l 'étranger. 

JeUalabad, 20 décembre 
Officiel — J- Ha'abad a été occupé 

aujourd hui , les habi tants ont une a t t i 
tude amicale, tont est calme ici, mai3 
au-delà l'ac.irchie s 'étend dans tout le 
|>ay_ compris entre Jelialsbad et Ca
boul. 

C'-Icuf'a, 21 décembre, soir 
i Officiel. — Le général Roberts est 
• retourné a Kourotim hier, les troupes 
; marchent sur Tbz.ker js ic . 

Londres, 2 3 déctmbre , soir 
14 convois sont bloqués p a r l a neige 

i dans le Nord de i'Eco«se. 
B.:rne, 23 décembre. 

M. Scherer, conseiller fédéral et an-
j eiea pré- 'd at de la confédération 
J sa is ie , est mort aujourd'hui à i heures 
I et demie. 

J 'MO-Jacques Ssberer était né ie 10 
I novembre 1823, à Sahceueiib-rg. cauio^ 

de Zurich. 
Ap è* avoir étudié le commerce eu 

, Italie, il entra dans l 'armée, en 184 8. ! 
Capitaine d'EipI M-Jue en 18C5, il fut, à ! 

i cette époque, nomme iusfructeur en 
| cht f de l 'armée. 

Il abandouna ses fonctions pour en-
! t re r eu Conseil d 'E ' j t de Zurich. Elu i 
j tuccesgivcment député ru Conseil na - j 
' tional. pi'i° meîDbrr> du conseil fédéral, ! 
: r a n s e e 1875 ie vit pieaident de la Cou- ' 
: fédéntiioB. i 

A l'expiration de sa magistrature , il \ 
i fut ré'Tti n o m b r e du corueil fédéral, • 
; i ù il «Iii'Jgcait le départ ment mili- i 

taire. 
[_ bureau méléorologique du New- j 

j York Herwld communique la dépêche j 
j auivanle : 

New-York. 23 d é c , 7 h. m. 
j Une lempête d'une grande énergie i 
! rj^itie iea cO:*:» américaines entre le 45 j 
I et 50 dtgrés de latitude. Le centre at- ! 

te iedr t nrobsblrmer.it les rôles de la 
GrrfBde Bretagne et de !a Fr-mce de 

, boiioehetvre le 27. V"uts d'eel ?.u nord- j 
I ouest, bourrasques, pluie, nei^e et froid. 

M-idri^i, 2 3 décembre. 
Les Cortè3 ont suspendu leurs t ra 

vaux jusqu'à nouvel ordre. 

UB.R1V1EKE n E U R E 

Londres, 24 décembre . 
L'Emir a écrit une lettre importante 

au général Cavagnari. Le texte de natta 
lettre n'a pas encore été publié. 

Les chef-t ds la tribu des GUila.is ont 
proclamé Yakoub Khan tuccessenr de 
Sheere-AH. 

Les Argîais ont b»û!é un village a p 
partenant à la tribu hostile des Zukur -
eh'' '? . 

Berlin, 24 décembre 
100,0 00 Russes de l 'armée du géné

ral Totlrben seraient sur le point d'être 
rapatriés. 

On considère comme prochaine la 
conclus'on d'un traité définitif entre la 
RusMe el la Tarquie . 

*̂(%.—» '^Hl ^ • • • l n * ll,reai >- IW • IVW-gJKiJMJW-UH—HCTPt_—-
AVERTISSEMENTS M„TEOROLOGIQUES 

Situation à L lie, le 24 décembre. — Baro
mètre, forte hausse : au-dessus de beau 
t mps. Gelée nocturne. Ciel nuageux. Vent 
O. Thermorr.è re, 8 h. matin moine 2 0/10; 
10 h. moins 0 5/11; midi, plus 2 0/10; 2 h., 
plus 0 5/10.—P. Q^le 3L ^ 

I H K I T K E D K R O U B A I X , eitua 
rue d u Fontenoy, direction de M. 3 . DBSCHAMPS. 
— Mercredi 2C décembre. — A l'oc-.asion de 
la >'{(-•!. D ux gnndcs p l i r e t . — Dt'uxiime 
repréffutation de 1 l e u r d » T f i é ou la 
Fiançtis a Pékin. opéra-houfTe eu 3 actes, 
p-iroles do MM. Dnru et H. ChiTOt, musique 
de M. Charles LECOQ 

l i n | » i - i « - r e « l « » s « l » u l r « . | | é _ o u les ch«r-
cheurs d'or, dr_m.s Jiisiuiique en S actes, par 
M. Derr.iory, 

Ordre du spectacle : 1" La prière des nau-
fr.ie-é-: 2" Fieur de Thé. 

Bureaux à 6 h. Rideau à 6 h. 1|2. 
l'rix des places : Fauteuils et galerie, 3 fr.; 

fauteuil* d'orchestre et première* galeries, 
2 ir.. parquet et parterre, 1 fr. 23/ secondes 
guleries 73 cectimes. 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE 
décembre. — 6 heures soir 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS 
du 23 décembre, 6 heures jsojr. 

H u i l e da c o l z a 
D i s p o n i b l e M 98 . . 
Courant 81 50 
Janv ier 81 50 . 
4 p r e m i e r s 82 . . . 
4 de mai 83 25 . . 

H u i l e de l in 
D i s p o n i b l e 67 75 
C o u r a n t 67 ' 0 . . 
J a n v i e r ( 7 25 . 
4 p r e m e r s 67 50 . . 
4 de m a i C9 50 

S p i r i t u e u x 
Courant 62 50 . . 
Janv ier s 60 25 . 
4 p r e m i e r s ! 9 75 . . 
* de m a i 59 75 
S t o c k 97 i0 p i p e s 
C ircu la t ion 125 

S u c r e s 
N» lu i 13 cour . 50 50 . . 
N« 7|9 d . 56 75 . 
B l a n c 1 c o q r . 59 2 i . . 
Janv ier 59 50 . 
4 p r e m i e s ' 0 50 . . 
Raff înésl3$ . à 139 . . 

F a r i n e s 8 mor*ruos 
Courunt 59 75 . . 

J a n T . - F t v . 
M a r s - A v r i l 
4 de m a r s 

F a r i n e s s u p 
Courant 
J o n v . - F é v 
M a r s - A v r i l 
4 de mar< 
M . D a r b l a y . 

B l é s 
Courant 
J a n v . - F . v 
M a r s - A v r i l 
4 de murs 

60 . . 
60 76 
61 . . 

£ « e u r e 

59 25 
:9 25 
59 îi 
62 . . 

27 25 
27 -25 
27 M 
2? 75 

S e i g l e s 
Courant 
J a n v . - F é v 
M u r s . - A v r i l 
4 de m a r s 

16 50 
16 7 i 
17 . . 
17 24 

A v o i n e s 

Courant 
J a n v . - F é v 
M a r s - A v r i l 
4 de m a r s 

17 25 
17 . 
17 «"• 
17 50-

PJVKlfa. 2* d e c e m b . — u e p c u u e d e i h < u r e . . 
Colza c o u r a n t 
J a n v i e r 
i p r e m i e r * 
4 d e m a i 
L i n c o u r a n ' 
J a n v i e r 
4 d e m a i 
S p i r i t u e u x c o u r 
J a n v i e r 

M 75 4 p r e m i t r » 6J »» 
SI Tù S u c . 8 S ° d . , 1 0 / i : ' . S 0 40 
8 2 »» 
8 3 :;o 
67 2 5 
67 »» 

» 7/9 <Bsp. 5 6 6 0 
» b l . n ° 3 c o u r . 19 40 

i p r e m i e r s 6 0 40 
F a r i n e s 8 m . , c . 6 0 »» 

6 9 » » ' J a n v i e r - f é v r i e r 6 0 28 
6 2 2 5 4 d e m a r s 61 2 5 
60 E0 M a n n » Uarb—V $2 »» 

uj. Mb 
Vaieura. rf;-""» nr. 

Coureeïle«-L"|.82i ^» 
Crespin-l«z AJ 88 »» 
Karly .. .j 298 »» 
Vnoo2uîin-D.| 20 »» 

St -* fdçpemrl* »»•»- «• 

1 C" <iv. 24 déc. 
j»»>» *r »»» •» 

j »f» >» »»> t» 
{ »»» X» » M »» 
; »»> »» »>» >a 

''DURS des SUCRES et du 3/6 du 2l doc. 

S u c r e i n d i g è n e 88 doirré 
» » 7 à 9 
» en p a i n , 6 k. n ' 1 

3/6 be t terave , d i s p o n i b . 
» » c o u r a n t . 
» fin 1™ qua l i t é d i spon . 

c o u r a n t . 
» M é l a s s e d i s p o n i b l e . . 
» A l ivrer 4 p r e m i e r s . . 
» » 4 j a n v i e r 
» » 4 d'été 
» » 4 d e r n i e r s . . . 
» » 3 p r o c h a i n . . 

Cour* ICourg 
oftctelslcomin. 
.49 25 
. 5 i 2'. 
146 . . 

.55 . . 

.5-* 50 

.?8 50 

.61 . 

.58 Î 0 

.59 50 

.59 . . 

..'8 . 

Offert. 

55 5.0 

9 . . 

Démo 

*• 
55 2 j 

58 75 

24 dé 
Huiles I Graine V >a rtx 

l'hectolitre! l'hectolitre l'hectolitre 
Colza 
Colza épurée 
Q'Uletteb. p . 
Lin g. pays 
Lin R.étrnn. 
Ciiméiine 
' • ! • ' • : : ; ; • ' 

-'4 . 

07 
U . 
t.i . 
17 . 

. ;lb 

. H 

. K 

. U 

. M 

10 
50 

16 50 18 50 

17 '. 

m . 2:1 . 
17 . 

. 2.5 50 

. 18 . . 

•»4|ICHIB D'OUCHIES du 23 déc. — Blé bl. 
Ira q. 21 50 à 23 50, blé bl. 3e <{.»» »» »» »», 
blé El. 3e q. »» »» »» »», ble gris Ire q., 
19 »» '21 »», 2e q. »» »» »» »». 3e q. »» »» »» »#, 
seigle Ire q. U 75 13 75, 2e q. »» »» »» »», 
avoine 1re q. Oi 50 »8 50, 2e q. >5 »» »6 »» 
lie q. » » » » » » » > , lèvres 18 »» 29 »», colza, 
»» »» »» »», graine de lin »» »» »» »», came-
line »» »» M »». chanvre »» »» »» »». 

Marché de DOUAI du 23 déc. — frtx des 
grains.—Blé,17 »» à 23 »»: Ortre,»» »» »» »» 
Avoine, »8 »» (9 2b; Méteil, »» »» »» »» 
Peiele, 13 75 »» »» Prise des r/rnincs. — 
Colza. 21 »» 22 »» ; Œillettes, 28 23 2'J »» ; 
Camelinc, 17 50 19»». 

MERCURIALE DE L'ARRONDISSEMLNT 
D'HAZEBROUCK. 

Prii mojea de I'Uect. de hl4. Pain de mdnaM la kilo-r 
liazebrouc» ï» 4» Si i. 
Bailleut.. .* S2 r,9 -ji 
Casscl ï i ! l SS 1,2 
Kïtsires 2211 H2 1 J 
Merrill» »2»5 J» .f. 
si»e»Tiwrd» jt t* !S .1. 

MARCHE de VALENCIBNNES du 21 
Hlé htonq Ire qunlifé 23 »•> > 
Rio blanc 2e qualité 22 »„ » 
Blé blunc :;<• qualité 21 >» » 
Seigle lr« qualité U »,> „ 
Scouraeop 13 ro » 
Aviiinô jne qualité 10 »• » 
Avoine 2<; irâlité <8 »» » 
(Ji'iiine de lin »» >,». » 
draine d'oeillet »» »» » 
(•raine de colza »» »» • 

,!,-., 

M A R C H E D E C A M B R A I d u 21 d é c e m b r e . 
Ble blanc... *o . . t S2 . 
Blé roui IS . . in i* 
Seigle Il C» 13 . . 
Avoine 7 . . ,9 . . 
Fir. Ircite. S* 

• *e V* 3 ' 
TOURTRAUX 

OEillette i» 50 
Colla 17 . . 18 10 
Cameluu.... 18 SJ . . . . 
Lin dn paji. S3 . . 14 (0 
Lin étrang 

ORAINBS 
Œillette 17 . . I» . . 
Col» • 
Cameline 17 . . t l . . 
Lin 

H u i t a s 
OEillette Ire qui 410 . . 

• «e «té* 

• truie 2 | j | 

Lin du paya G" . , 

MARCHE DE CASSEL du 19 décembre. 
nect. He bté Teddua, de 

î — de fête», de..., 
Ai — d'aïoine, de 

— de graine da lin. do 
— de colza, da 
— deeioietiae, de 

•<»•• lit. beurre en Mot, lu kibf 
ait Beurrée* pièce», «eot-til. de... 

Œufs {lu tti, ie 
Lin (la botte de 1 k, 5*0 fr.) de 

Prix moyen du blé • 21 zl 

1* SI 
4 «3 

n ro 
I l 10 

i l 
A I R E . — M a r c h é 

B l é f r o m e n t 
S e i c l e 
E s c o u r g e o n 
A v o i n e 
F è v e s 
Co lza 
G r a i n e d e l i n 
Œ i l l e t t e 
C a m e l i n e 
M o u t a r d e l l e 
P o i s 
P o m m e s d e terre 
B e u r r e , l e k i l . 
Œ u f s , l e s 26 

a u x c é r é a l e s d u 2 0 d é c . 
1 e r p r i x 

23 »» 
ii 5 0 
14 »» 

8 50 
16 »» 
2 2 »» 

»» »» 37 »* 
1 9 »» 
3 6 »> 
16 K6 

»» »» »» »» 
»» »» 

2 e p r i x 
1 9 SO 

»» »» 13 2 3 
» 8 >•> 
1 5 5 6 
»» a» 

• » »» »*f»» 
18 (<S 
33 91 
13 7 0 

» »» » »» > t» 

3 e p r i x 
1 5 5 0 
a» a » 
1 2 >» 
»7 a » 
15 a» 
a» a» 
»» a » 
a» aa 
1 6 2 5 
2 9 »• 
1 5 aa 

»» »» »» aa 
a* »> 

gaes, et, p*r suite, d'en prendre possession. 
Canal de Sutt.— La recette et la 2* décade 

de décembre s'est élevée à 540,000 fr. Le mois 
de nevembre a produit : en 1876 : 2,564.787 
fr. 9f ; en 1877 : 2,360, 239 fr. 78 : en 1878 : 
2,672,839 fr. 44. 

( osWi agnie Parisienne du Gax. — Le* re
cette* du mois de novembre ne sent élevées à 
6 . 2 1 | 382 fr. 90, contre 5,519,746 fr. en 1877 : 
la différence en faveur de 18/8 est de 690.636 
fr. 9 f soit 1.U7 <&. 

LOJB onze premiers mois ont produit 
46 9é)6,655 fr. 10. * 

'cûmrru/mùVT 
dt/ £<*/ 

S _t* et tm$& à lofis ; 

2< 
Huile colza en t.d. 81 50 

id. en tonnes 83 50 
i,l. épurée 93 50 

Huilede lin en f.d. 67 T-. 
id. en tonnes 69 75 

Suc. 10|I3 d. 50 50 
Id. 7i9 disp. 66 75 
id. blanc S e . H 25 

Rnffin.bonn.sorte l.'8 
id. belle sorte 13J . 

Certifie, de sortis 74 75lHa? Mélasse de fab. 13 12 50 
id.raffinerie 14 50 

Esprit» 62 62 50 
Farines 8 m. 9 75 . . 
Supérieure 59 E0 . . 
Suif 88 .. . . 
Cùfés Java 230 
• P l i 21 > 
Hn'iti 210 
Bio 190 
Cacuos Para ISO 
(iunyaiiuil 160 
Triniité 
Coraqu» 

110 
165 
200 à 400 

CORR^PONDANCE FINANCIÈRE DE LA BAN
QUE FJAT10NAL.Ï (CAPITAL 4 , 0 0 0 , 0 0 0 ) 
PROPRIÉTAIRE DU JOURNAL LA «BOURSE» 
1 1 , RCE LEPi'.LETIER, PARIS. 

Bourse du 23 décembre 1878. 
Les Consolidés cotent 94 5/16 ; l'argent cen-

tlnue à être rare $ Londres, cependant le 
marché e*t ici *ss< z terme et la semaine com
mence de façon à foire prévoir la mente tenue 
que la semaine derrière. 

Les rente* françaises oat peuvarié ; à cette 
date il fimt Ç9p»»e*cer à tenir compte de la 
position de la specul^.t;on. Le 3 ^é amortissa
ble est plus ferme que les deux autres fonds ; 
il n'est soumis qu'à la (kmaotde de l'épargne 
et fait 79.70. 

Eu clôture le B o/o est à 112.87 1/2 et le 3 
yu ancien a ^<5.?2. 

Ruptic tenue sur les institutions du Crédit. 
B pséignements.— le département n'Hur.-

et-Lo/tr et la Compagnie d'Orléans à Rouen. 
Le département a intenté un> double instance 
contre la faillite d'Orliane à Rouen ; dans la 
première il demande qu'une forome de '.'5 \ 
millions soit eoasacré* à l'achèrement du ré- ! 
seau ; cette sffifie sera app*léc ie 30 courant. ' 
Dans la seconde il reTsenoique 1P prix auquel i 

ont été rachetées dtux des ligaes du réseau 
en se fondant sur ce que, nuis la loi «u M - • 
chat, il se serait trouvé en droit 4e BVfnftMer 
la déchéance de 1a concession de ce» deuï'Tî- i 

*£• TU? -Aotv sc>QwvvoÀ4AM*,\dC' JLqS 

GROS & 
Farts, rue. ùc 'ftwttue, 36. 63. rue. DeJgm u 

T&ÛtoSÂfQMOS a _ h a _ a a a _ • _ - j î * » j l _ _ _ i , 
17132 

• I I L l I I II III 11 i I I I 
VrXLE DE BOCBAIX 

Par permission de M. le Maire 
Mercredi 23 décembre et pendant quelques 

jpurs seulement, de 10 heures do matin à 
4 henres de relevée. Café de la NuucélU 
liraticric, rue du Chemiu de Fer, 37, ;face 
du r.qnare.1 entrée narticulière par le couloir. 

Première exhibition en France delà 
I"aj t_a2 S i n r o a i î , p h é n o m è n e v i v a n t 

d e l ' A l b a n i e 
Ce microcéphale s«ns précédent, sera pré

senté par M. CI.ASSBN. Les universités ÙJ 
Vitnne, Pesth, Pr.'gue, Copenrague. Utreciit 
et Amsterdam ont uéclarô comme une mer
veille celte intéressante créature qui n'inspira 
que de l'admiration. 

Prix d'entrée : Premières, 1 fr. ^ocauiks, 
50 cent. 

Avis . — La salle sera bien chauffée et des 
chaises seront mues à la disposition des alai-
tCU'S. 

GomptoirdesFondF Publics 
A. MAIRE et H. BLUU 

I f » , R n e d u C o l t é j r e , ù Q u u l a i s 
ACHATS et VENTE < de toutes valeur* 

au C o m p t a n t cf. à T e r m e ; Rentes françai
ses et étrangères; Actions et Obligations do 
Chemin de fer, de Sociétés de Crédit, etc., en 
un mot, de toutes les Valeurs se négociant à 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre syn
dicale des Agents de Change de Paris, & _ I B 
C o m m i s s i o n . 

Atiu d'offrir toutes facilités de garanties, Ie3 
Achats et Ventes se feront de ia main à la 
main. Espèces conIre Titras. 

Arbitrages. Libérations do Titres, Rcm-
toursemenl des Voleurs sorties au* Tirages. 

Souscription* sans frais à toits les em
prunts, e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s 
l e » C o u p o n s . 15 

m J< M o—>fffw»n———• 
.'er.aucstdi.. mé
decine, ;,aas pur-

gc« et sans Irais, par ia délicieuse farine d» 

RR-VALI-Sriftn 
32 AHS DS STJCCiiS. 

La R»VAiiS3caBP.B guérit les mauvaiseo di-
Csitiocs ;dyspep3iesi, gaotrites, a troenté-
QtMa gastralgies, coùstipation* héînoiroides 
glaires, fiatuosltés, balloDDementF palpita
tions, diarrhée, dyssanterie, gonflement, 
étouràissemaaits, bourdonnements d&ns le* 
oreilles, acidités^ pituites, maux de tête, mi
graine, surdité, nausées et M—iMejçanta 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai
greurs, congestions, inflammations de.» intes
tins et de la vessie, crampes et spasmes., in
somnies, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, opressionjasthme.brochite^nthisincon -
sonipuni:), dartres, éruptions, accès, ulcéxae 
tions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé
périssement, rhumatisme, goutte,fièvre, gr :p-
çe.ibuœf. c_arriit-, laryngite, éc_=i_ec-ent 
dysténe, né^raljîie, épiler^ic. paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scoibut,chlorose, 
rice ei paavreté du sans, ainsi que toute irri
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
pu après certains plats compromettants : oi
gnons, ail, etc., eu boissons alcooliques, m i 
me après le tabac; faiblesses, sueurs diun.es 
et nocturnes, hydropisie, gravelle, rétention 
Iss désordres de la gorge,* de l'haleine et de 
la voix, les maladies des enfants et des fem-
soes. Ie3 suppressions, le manque de fraîcheur 
cl d'énersfie nerveuse. 1110,0' 0 cures réelle» 
par an.Evilez les contrefaçons et exiger la 
marque de fabrique cRevalcscière Du Barry. 

Parmi les cures, celles de Madame la du 
ehesse de Castlestuart, le duc de «'luskow, 
Madame la marquise de Bréhan,Lord : tuart, 
de Uecies, pair d'Angleterre, M. le doe'eur 
professeurs Wurzer, etc.,etc. Voici quelques-
uns des cures. 

Cure N» 67,514 :Naples, ce 17 avril.—Mos-
sieu, — Par suite d'une hépatite, j'était tom
bée dan* un état de ma-a lue qui a duré sept 
ans. Il —'était imposait-** de lire, écrire* 
j'avais des battements nerveux par tout le 
corps, la digestion lert difficile. àe< insomnies 
persistantes, et j'étais en proie à une agita
tion nerveuse insupportable qui me faisait 
aller et v»,nir, sans pouvoir rhe reposer, -jen-
dant des heures entières. Les bruits de la vie 
ordinaire me faisaient mal; j'était a'unr tris
tesse mortelle, et tout commerce avec mes 
Semblables m'était devenu très-pénible. Plu» 
sieucs médecins- m'avant pTescr.it des remèdes 
inutiles, en désespofr de cause j'ai voulu es-
essayer votre Farine de Santé, i'epuis trois 
mois j'en fais ma nourriture habituelle. La 
Revalescière*«8t bien nommée.ce^béni soit le 
hanttieu! elle m'a fait revivre- * puis mainte
nant m'aqçuper, faire et ret ir des Visites, 
enfin repcepdre ma positiv. c i.4e — Mar-
qui?e DU Ëa^HAN. • 

Quatre Coia plus nouisw ^,lil.«, e»* s- . isnde 
elle t^cojwrr.ise enct: \ ' • *o1<3 a j c tri»; ^n mé
decines,. En behe r* t a f . i y tt. ik,i$ 1/2 
g . . * \ . 1" 1 Wj. **rvM*|6 fr-; t? «i., 
70 fr. - • U ; É J:xmM 4*#f»ale#*àre, en 
boites, ûe B, t v W UtW»ro.—• Xa Revalesdère 
c\oçoiG?<-G t£L - i stppéHt, bonne digeetten et 
sommeil fi tT-^' iwent aux plue énprvés. En 
hottes or iS? teseee it fr. « ; dp 21 tasses, 4 
t j . ; de -S t « s e s f fr.; de l?o tA**»»*, 16 fr.; de 
BIS tcsajto ; t j(r. pu ensirop f2 c. » tassé. — 
Eavo; eci-liv bon de ]*«»•*», l**3 _u'te* de 3* et 
74 U.j*QHit\ — Eté-otil i | l»ul»*_ nhea MM. 
Moreïle-ileucgeois ; &n>h>e**àa**, épicier sur 
1» place ; B o u b m . Spicerre-ceptral*'. J3. •'ue 

fcini-,Georfes ; à Tourcoing e b « MM. BRW-
NBAjrj, phartnacien, nié 8* LiHe ; l?BSPfrJor, 
_Mfl_R SA SaMiOMi <Js6B iê$ _MK3 JB l̂*V4M*yien8 
éU _R_«r# , — Un JB#BBV et l>. , LIMITED, 26, 
" S e V e ï d o m e T f c t K , rue CasMglione, Pari*. 
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